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Câbles de Lyon 
à Clichy 

Il était environ 15 heures ce lundi. Plu­

sieurs centaines de travailleur» manifestaient 

devant leur usine occupée par les nci'is fascistes 

mis en place par la direction cl protégés par 

un important détachement de C R S . Soudain 

une voiture l'once sut les tiavailleurs. Neuf 

d'entre eus. »onl fauchés 01 sept gravement 

blessés. L n travailleur immigre, I.ahcênv Kor 

bani. lulte contre la mort ù I* hôpital Kcaiijiui. 

AJul, après que les C R S u ion I été envoyés 

conire les travailleurs en lutte, après que îles 

nervis aient occupe l'usine, voici ni.iinlen.int 

que l'on veut tuer. Pourquoi ' l'ont briser la 

lulte des tiavailleurs. La police, la radm parlent 

d'eaccideni de la circulation». C'esl un men-

songe. 

Il Le >.:•,: u 11 u i de la voilure a été recon­
nu par des travailleurs c o m m e eianl un cadre 

de la C G E qui participait au\ giotipes de neois 

utilisés contre les travailleurs. Depuis quelque» 

temps les travailleurs avaient remarqué cet indi­

vidu. 

2) Q u a n d a eu lieu cet attentat, les C R S 

étaient présents. I ' n • voitures de police siluées 

.i proximité n'ont pas bougé. I attentat ayant 

eu lieu, le» C R S ont eu recours à l'intimidai ion 

contre tes travailleur» el ont protégé l'assassin. 

3) La police a immédiatement enlevé le 

véhicule sans qu'aucun constat ait été fait. C e 

n esl que deus heures après l'attentat qu'un 

constat a eu lieu. 

41 C'est délibérément que l'agresseur a Ion 

ce sur les travailleurs rassemblés. Il a accéléré en 

arrivant sur les travailleurs. 

Ce sonl là des faits irréfutables. O n a voulu 

l i l K '. Les dirigeants du PtC»F pour leur part 

cherchent à jeter le trouble HIV la réalité de Pat-

tentât. Ceil ainsi que «I.'Humanité» met sur le 

ménie plan les déclarations du commissaire de 

police de Clichy parlant d*»ai-udciil» et celles 

des travailleurs de l'usine. Ils demandent que 

«la lumière soil faite» c o m m e si elle ne l'était 

pas déjà. Pour les travailleurs des Câbles de 

Lyon, la lumière est faite el la colère esl grande. 

C'est bien de cela qu'ont peu r les dirigeants 

révisionnistes. Ils veulent désamorcer là colère 

des travailleurs. Ils craignent que cet attentai 

fasciste n'entraîne- un développement île la lulle 

des tiavailleurs. Ils veulent démobilisai pour 

contrôler. 

Quant .i nous, nous appelons à développer 

la solidarité et l'action pour soutenir les travail 

leur, des Câbles de Lyon, à participai au\ m a ni 

l'es talion» qui auront lieu dans les jouis qui 

viennent. 

André C O L E R E 

C'EST UIM 
ATTENTAT ! 

Grâce è la rapidité de nos camarades photographes, voici la première photo de ta manifestation des 
ouvriers des Cùnîes de Lyon contra l'agression fasciste oui a eu lieu mardi à tl heures <i Clichy. Elle 
témoigne de l'indignation, de la colère ci de la déternùnatton des ouvriers des Câbles en majorité immi­
grés. Pour lès travailleurs comme pour nous, pas da aouie. la CGE a tontentê l'agression 

Soutien a u QUOTIDIEN DE P A R I S 
A la publication du document secret signé 

Poncmarev la clique révisionniste de Marchait a 
crié - •> Touchés. Immédiatement en effei une dé lé-
galion du P * C x F s'est rendue au «Quotidien de 
Paris* afin de faire piession sur Philippe Tesson, 
directeur du journal, pour qu'il démente le conte­
nu du document publie par "Républica* et qu'il 
renonce â abritei dans ses colonnes les journalistes 
Interdits par les icvisionnistes du P « C » P à Lisbon­
ne. 

La démarche grossière des dirigeants du P * O F 
auprès de la direction du f Quotidien de Pariso est 
motivée par la peur. La peur que leur pratique jour­
nalière soit reconnue à travers les directives de 
Ponomarev. ca: oui les révisionnistes s'infiltrent a 

des postes-clés, oui ils veulent contrôler les syndi­
cats totalement, oui ils u travaillent» des officiers et 
officiers supérieurs de l'aimée, cui ils limitent la 
libeite d'expression. Et cela ce n'en pas pour servir 
les irr.ê • : •. révolutionnaires des masses populaires 
mais bien ceux des expansionnistes soviétiques. Et 
SUT tous ces faits nous apportons chaque jour d'in­
nombrables exemples el les masses travailleuses 
peuvent aussi le faire. 

C'est pourquoi lorsque le 'Quotidien de Paris* 
est violemment attaque pai les dirigeants du P * C » F 

nous disons, nous, que nous soutenons le •.Quoti­
dien de Parisu, car dans une situation â la portugai­
se les pressions du P > i C » F se tiansformeiaient en 
tentative d'interdiction 
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P t M l 

CANTINES D E D F - G D F 
REPRESSION CONTRE 

UN MILITANT 

d * u P M » ^ . y p Mercredi 23 juh. 

R.BOSCH(St OUEN) 
Les dirigeants C G T - P " C " F 

s'opposent aux travail leurs 
Lt quelque! dirigeants révision 

nist«s de la C G T de* service» centraux 

perdent leur sang froid ils viennent 

â nouveau d'attaquer les communis­

tes marxistes-léninistes, les militants 

de l'Humanité-Rouge. Il» n'hésitent 

pas, une nouvelle fois, â appeler a la 

répression d'un militant Ib se dé­

masquent chaque p u r davantage, 

et les travailleurs prennent conscience 

d e leur véritable rôle de traîtres a la 

nation et au prolétariat, c o m m e ceux 

des cantines viennent dr le taire. 

A P R O P O S D E S C A N T I N E S 

Apres une série d'actions diverses 

(manifestations au ministère, a la di 

rection générale et a la C C A S ) l'ac 

tion et la détermination du personnel 

des cantines pour sa titularisation en 

tant qu'agents E D F G D F s'amplifient 

et se renforcent. 

Mardi 16 |uin était organisée par 

les organisations syndicales une 

assemblée des travailleurs des canti­

nes de la région paruienne pour déci­

der de l'action a entreprendre a la 

suite du premier refus du ministère 

d'accorder 1a titularisation. 

Lei communistes marxistes-léni­

nistes expliquaienl dans un tract, 

la semaine dernière, que -/r pemm 

nei des cantines, pour vatnere dmt 

s'unir et atir dans l'unité et en 

même temps balayer tous ceux qui 

s'opposent à cette lutte, c'est-n-

dire les dirigeants révisionnistes» ot 

appelaient les travailleurs a la *<i(i> 

faner face eux tentatives de sabotage 

et de récupération dr la lutte par le\ 

dirigeants révisionnistes. > 

Les faits ont confirmé ce qu'ils 

disaient. 

Alors que 2S0 travailleurs des 

cantines «talent réuni», les révision 

nistes ont mobilise le micro pendant 

plus d'une heure pour les endormir, 

retraçant l'histoire de U C C A S , les 

lutlcs soi-disant menées depuis 4S 
pour la titularisation et expliquant 

surtout que ce n'était pas le m o m e n t 

d'agir, qu'il fallait attendre, attendre 

encore, que c'était aux fédérations 

et non ri eux de décider l'action, etc 

Mali le personnel des cantines 

attend depuis 20 ans déjà el quand 

les révisionnistes eurent fini leurs 

beaux discours, ils ne purent empê­

cher le personnel des cantines de ma-

mfester sa combativité e'. sa deiermi 

nation, sa volonté d'agir, car sans 

action, on n'obtient rien. 

Malgré cela, les révisionnistes ont 

coupe les travailleurs qui t'expri­

maient, faisant tout pour les d é m o ­

biliser. Mais le personnel tles cantines 

prit lui-même, contre la volonté des 

révisionnistes, la décision de voter sur 

mit proposition de grève d'avertine-

ment lei mercredi 25 el teudi 2b piin. 

C'est plus de 75 % des présents 

qui approuvèrent la grève. Les 

révisionnisles reprirent 1a parole, sous 

les huées des travailleurs des cantines, 

pour expliquei que c'était une erreur 

et poui inciter leurs adhérents a bri­

ser la grève. U n bonze levisionniste 

de la C G T da l'hôtelier te essaya 

m ê m e de rivenir sur la décision 

prise en A G on proposant au person­

nel des cantines présent d'en discuter 

k lendemain avec leurs collègue» sur 

le lieu de travail et après cela, de lui 

téléphoner les réponses... La m a n œ u ­

vre était quand m ê m e trop apparente 

pour qu'elle puisse eue prise en 

compte. Néanmoins, le lendemain 

matin, les r«vi>ionnis-.es continuaient 

leur sale besogne, cantine par cantine, 

pour dissuader les adhérents et les 

travailleur» de s'engager dans cette 

action. 

D e ce véritable sabotage, de 

cette trahison ouverte de» révision­

nistes, la plupart de» travailleurs 

en ont pris conscience. Ib ont 

accusé ouvertement les dirigeants 

révisionnistes de n'avoir jamais rien 

fail poui U titularisation el leur ont 

impose leur décision de grève. Ils 

savent que peur vaincre, ils doivent 

balayer les dirigeants révisionnistes 

et c'est ce qu'ils font. 

Plus que jamais, les communistes 

m a m s i e s léninistes œuvreront à for­

ger l'uniie réelle de tout le personnel 

et aideront les travailleurs a démas­

quer et balayer les dirigeants révi­

sionnistes. 

Correspondant H . R . 

U n nouvelle 'ois. les diiigeants 

révisionnistes dt la C G T et du PaCaF 

oni trahi le prolétariat. Rappelons 

faits : 

Lundi 5 juin les travailleurs de 

Bosch se moi lent en grève, initia­

le meni pour 24 heures sui les <e-

v end «canon» suivantes 1800 F 

minimum pour tous. preieimte 

A 6 0 ans. garantie de remploi, une 

heure d'Information par mai» , et 

pour riposter A un projet do 3 b 

licenclemenis. Dès le dépari, les 

'•" aeent» lévnionn-sie» avaitni 

essaye cTiniroduirt dans les rtven-

• in .nions le système des augmenta 
lions en pourctnioge mais n'avaient 
pu le taire devant l'opposition da la 

C F D T et de» truvjilleun. Face BU 
refus de la d-«ci ion de céder. les 
trffvailleu's oet i lot • Ï lendemain de 
'«conduite le moevement Lot d m 

gtsints revislurimiits s'y opposant 

mai», aevant la détermination dos 

ouvriers. Ils prennent le p-éiexle 

net C R S prévenu nevant l'usina poui 

rejoindre le rrKiu.amen: en marche : 

lAeec des CRS devant t'usine on ne 

peur pas trarailleru 

Le lundi, ail décidée la citation 

d'un comité de grève composé d e 

14 délégués C G T . 6 oèiegués C F D T 

et 14 •epresenTani» élus des nova 
leurs tl poui 30 'ravailleu'si C e 

comité de grev« présente l« mardi 

a lassemnléo générale des ouvrier», 

iu proposition d'arrêter le mouve-

•neni le mO'C«di à 10 hflu<espoui le 
loprendre i« vendi«o> Cetto p*opos> 

• --n est -.».... par tes :iavailltu<s 

qui cécideni .n poursuite du m o u v e 

ment. L e comité de greva, mnlgiê 

l'opposition da» dirigeants révision-

n m e i de m C G T . se rangea la volon 

*é général» Mais, bel exemple de 

démocratie p>otéta>ter<r«. la» révi­

sionniste» restant »ur leu-i positions 

•t exigent lu reprise pour la lande 

m a m I El le londamain. ap>éi avnc 
participé tt la num'eslation QUI élan 
su1 ne» mois d'ordre justes i«oui aux 

revendication», non aux • c a n o ë 

monts»; cflaint (lingean* rte la 

C G T reprennent l« travail en .lonoiani 

la» travailleurs h la» suivra, activant 

a mil leur sabotage du moj-rineni 

C A Z E N E U V E 
Echec d'une tentative de manipulation 

Régulièrement depuis le début 

juin, certains responsables révision 

Mite* de la section ('(•! de I usine 

Cavencuve. à la liuine Saint-Déni*, 

lancent de violentes attaques contre 

la section CFDT de celte entreprise. 

Ils l'accusent notamment de briser 

l'uniie syndicale et de contribuer a m 

si à la division d o travailleurs et j 

leur affaiblissement devant le patron. 

La semaine passée a prouve que ces 

attaque» ne sonl pas l'ondeev el que 

la poignée d'élément» révision nu les 

qui duigenf la section t *t l l a/rnru 

ve pratique la lactique bien connue 

du voleur qui crie au voleur poui M* 
disculper. La vérité est que ces 

éléments reprochent â la section 

CFDT de ne pas s'aligner de façon 

survisle sur leurs propre* position». 

Lundi dernier, la section (t.F ap 

pelait par tract les ouvriers à dé­

brayer le IH. les objectifs de celle 

aclion étaient vagues, les travailleurs 

•'avaient été consultes ni sur le con­

tenu ni sur les formes de lutte. I**» 

quelques responsables révision ni» les 

d e II C G T voulaient seulement se 

servir du méconlcnlemenl des ou­

vriers pour impulser une grève 

soupape démobilisatrice. 

Mardi 17. invitée a suivre le 

mou v e m e n t , la section C l Dr répon­

dait par un tract. Mie posai! le» ques­

tions devant les travailleurs : "Qui 

a pris cette décision de •lébntyer 

mercredi V eCe débravage peut-

il servir 1rs travailleurs V el c\pli 

quart : -Les inventeurs n'ont pas 

été consultés... sur l'opportunité 

et la pistesse d'un tel débrayage*. 

el dénottiail ce genre de débrayages 

qui «ne peuirni servir qu'une poli­

tique qui ne concerne en rien nos 

intérêts de trevaSIriirs*. 

I sigeanl que soit appliquée «la 

démocratie prolétarienne Iquii doil 

conduire ù l'explicaiion de toute 

proposition à tous les travailleurs 

et è ce que toute décision soit 

prise par tous*, la section (T'DF est 

allée discuter avec les travailleurs 

d e l i i .r des magasin», «lu laillagc. 

du fraisage, du ponçage, etc. pour 

savoir si oui uu non l'iniliaiivr de la 

poignée de responsables revivxinnis 

les de la C G T correspondait à un 

besoin des travailleurs. 

Dans son tract du I 7. la section 

C F D T disail : «ir résultat Ide cette 

enquête! ru que les ira\ailleur\ 

disent non a h ntamputatutn* ; 

il appelait •! .ii u ne pas suivre le 

mouvement complet émeut parK I I té­
té du I K . 

La journée du IX a moiiirr que 

c'était U une position juste. Seuls 

M iMiiH.nl-. onl débraye. Ils oui 

défilé dans le» ateliers en npieiianl 

lq» mots d'ordre que lançaient 

le> quelques révisionnistes dirigeai» 

la section C G T , vous U-% liuévs el le» 

éclat» de nrr des iravaillciii» M i m e 

certains adhérent» de la C G I n'ont 

pis suivi '. 

La preuve etail laite que la grande 

masse des ouvriers ne se laissent pas 

" I I I I L I I U I I aveuglément, pai une 

posgriee de révision ntslc-s inlillrcs 

au\ postés de direction de la section 

C G T , ci que nia lutte - principale-

meni aujourd'hui, à Ca/eiieuve con­

lre les menace* de licenciements el 

le» réduction» d'horaires - «Vif 

pas l'affaire île quelques -respon­

sables* idr quoi et de qui 'I mais 

celle de tous». 

U n militant Cl D T 

sympathisant d'ILK. 

Mal» que las révi»ionni»l«t de loul 

poil ne se berce ni pat o'illusions, 
à Bosch c o m m e ,.i D e plu» 

an plus les travailleur» le» de-ru» 
quant «t savant dan» quoi c a m p 

les ranger : celui da» ennemis du 

l>io.éiai.ai. Déjà A Bo»ch. en plu» 

d'un iract C F D T appelant W» iiavatl 

leur» é lutter contra l« patron et con 

ira las diviseur» l par ailleurs clai­

rement désigné»!, cartams délégué» 

C G T , trompés jusqu'Ici par la ligna 

révblonntsta et écœurés d e ce Q U I 
s'ast passé, oni c o m m e n c é è allai 

voir les travailleur» «n leur d e m a n 

dant de déchô-s» leur carie C G T 

Loi rèvisionnutés. dirigeants da 

lo C G T «t du P « C » F . oni une lois 

da plu» dévoilé leur vrai visage 

celui d t traître» » la classe ouvrière 

chsMchant è ut il ne* un justes luttes 

det n «veilleurs pou* encadrai là 

c « m t ouvrière. Q u a n d ils ne peu 

vont pu» coniiôlor le mo u v e m e n t , 

il» la sabotent Q u a n d ils la contrô­

lent, la lutte échoua Mai» dans tous 

le* cas. ce Q U ' I K veulent c'est itnttt 

rfalfaiblM la classe ouvrière pour 

qu'elle »• »oumetl« pieds et poing» 

hé» iiux appétits da leurs naîtrai 

sociaux-iTipéiiaUilt» Brejnev et sa» 

acolytes, gui se piépaierti S l'agies 

«•on 

ConesporKlani H.R 

SOUTIEN A LA LUTTE 
DES TRAVAILLEURS 
DES WAGONS LITS-
RAIL-SERVICE 

Le» travailleur* dr» uaKontlii»-

rail si-rsiir «onl en Rirve depuis 

plu» di Irotf semaines, bien dr. iilr-

a m pa> lairr le» liai* dr la CfltC qui 

I I H I I ht i n rnfic-prrtr. 

la dirnltnn a de. ide il -il>- < 

h immlirr dt repu* mrn-iirl a 7 ou 
X jouis, alors qu'il li.iil de 1*2 ou 14 

juins. 

Or. Uns de la rrlnnic du servi..-

i. <lauialiiHt il m- 1rs >. un atcird 

«aranlisvanl IV mainiir»» des aflaEMH 

I U I I U miiils asail rie -i^nr entrr 

\n Maxime-' (l'actuelle dimlinn). 

les vsaKons.liis .-t la S N C F . 

Mal- la dirnii.in du M I S I I I 
ri slauialîon t»l i>i|-i-ti.l'tim en picim 

n't*e (t dirninir» s'y sont déjà 

•uiirilr-) rl rlk • In ... à s'en tirer 

sur le do» d.» Iravailkuis en dimi 

nuanl les rrpn* sans .".-in Ir» 

salalir». 

D h I .iioii.iii • d» «elle drctiHH* 

le. Iiataillrun dr» na|fins litwail-

MlVltfl ««' * O H I mit tn «jévr. un» 

alttiiilre 1rs dircliv.» de Irur» syn-

rlieall ( C G T F O - G G C ) . pour exiger 

I. irsp.-.i di- l'aiioid. 

Apre» avoil dil au» Iravailbui» 

d'-allx wr lairr prndic -••11- • • . 

la diirnion a fail apprl aux fli. » 

puni procédrr 4 l'rvatualion dr» 

Im jus à COUpt dC maliaqur. (drus 

liIrsM-s i i i m i |et . i . . i i- • I 
ManilrtiaNl Irur Mtlidarilr aux 

iraia.lt.ur> dr* « i . Ii'v IV» .hr-
•ninol* dr Montparnasse onl m. nace 
dr M ' melllr r||alrment n i Kiev.' 

ni .a» dr nouvelles inn-rvrniion» 

d. la police. 

K •.. saimir, h» liataillrur* dr» 

Maton'-lils-rall-vrisMr tint bru.m 

dr o i t n soulirn finaniiri ffàarr 

Miimparnassr • L m a u x Rail-seivi. e 

waitcni-lils). 

(.••in «|. .,: ..' Il R 

http://iMiiH.nl-
http://iraia.lt.ur


Mercredi.''. »•• Pair \ 

Le 39*" Congres 
de la C G T 

MOTOROLA (TOULOUSE) 

LE DEBAT A LA BASE BAFOUÉ, 
DEUX DELEGUEES EXCLUES 

La iliqur réroionntste tSégui. 
kmsueki...) fait grand tapage sur la 
préparation <•>< disant tlémocrettgur 
du <'•" Omgrn de le CliT Cela 
eoincide d'ailleurs avec la eampagnr 
orchestrée par les dirigeants réiisiou-
nistes du P~C*f sur les «libertés 
démocratiques». 

fYMtf avons delà démontré à dif­
férentes reprises ce qu'est la 'démo-
cralir syndicale- à la sauce révision-
nisie. que rr soit rn fronce /exclu-
liom aniutoiuiatrrs de militants, et 
même d'une section syndicale tout 
entière) ou eu Portugal arec sa loi 
antigrève et le syndicat unique, 
similaim ans lois fascistes île Sala-
zor-Caéianu et aux syndicats fas­
cistes, décrétés par la ilique sotiate-
fascine de Cunhual vendue ausotial-
irrqH'rtuliimr rime, la t tique de Cun­
hual est d'ailleurs initiée au Congrès 
de la CC T. 

Dans lem ennféreme de presse du 
11 fuin, les dirigeants révisionnoits 

de la CC T ont déclare qur le congrès 
était préparé dans les ortanttatmns 
de hase, par de — »n'i>, y, déhais. 
altn de réaliser -une teste réflextim 
lollettive*. Sous poumns affirmer 
d'emblée qu'il s'agit d'une va-te lu 
imstciic. destinée à irompei les mas­
ses, car il y a bien longtemps dé/à 
ù la COT que le débat à la base, réel-
tenu ni démocratiqur. n'eiisti plus, 
mus ceux qui osem s'opposer à la 
ligne réi isionnisie éiam es.luv 

tn tnilo d'ailleurs une mmielle 
preuve, telle donnée par des tania-
rades de slulorolj à Toulouse, où 
deux camarades délègue- it.l sien 
M M d'etiv IXCMti Iroir II.H. \o 
293), 

Vokl de larges extraits de l'niler-
vention qu 'elles avaient préparée dans 
Ir i-adrt de la préparation du Ile 
I ongrés. 

Û U E L U U E S Q U E S T I O N S I M P 0 R 1 A M I ES A D E B A T T R E A U C O N G R E S 

Différents textes ont elê publié» 
pour préparer le 39e Congres, def inu 
s.mi l'orientation, le programme d'ac 
tion... Tous les syndiqués doivent 
donner leur avis sur ces textes, car 
chacun doit savoir que la C G T ne 
prend p u seulement des positions 
au niveau de l'usine, de l'action im­
médiate mais aussi prend des posi 
lions au niveau national, ayant une 
répercussion sur la vie du pays. Il est 
donc rtécessaire d'engager un débat 
sur ces positions, ce débat sera poli­
tique car la C G T , c o m m e tout syndi­
cat, toute organisation, suit une poli­
tique qui se traduit jusqu'à l'action 
quotidienne. 

Q u e ceux qui sont â la C G T pour 
lutter classe contre, classe, abattu' le 
capital. Instaurer une société plus 
juste, le socialisme, et qui pensent 
que les orientations prises ne sont pas 
conformes a ces objectifs, le disent, 
en discutent, défendent leur point 
de vue ! 

Q u e pensons-nous de l'Union de 
la gauche et du Programme c o m ­
m u n ' Q u e pensons nous du soutien 
et de l'importance que lui accorde la 
C O T en disant que c'est la seule solu­
tion à la crise ? 

Est-ce juste que la C G T soutienne 
certains événement» politiques com­
m e ceux d1- Penugal ' 

Somrr.ei-nou* d'accord avec le fail 
de ne pas soutenir le» 11 aveilleuis de 
Badin F ires dingaanti CGT raiusent 
tout soutien et s'oppotaot au> gré 
vis tes NDLRi. 

Est-il juste de signer des accords 
tels ceux »ur te» licenciement» peur 
raison économique ? 

Voyons quelques points, no» cri­
tiques et no» propositions 

(Les camarades expliquent ce 
qu'est l'intersyndical- unique au 
Poitugal et la loi antigiéve. Us 
enchaînent avec <** rovendica-
lions suivantes. ASOLftr 

L A G R I L L E O E S S A L A I R E S 

E n établissant c o m m e principe 
l'augmentation des salaires en pour­
centage, elle ne fait qu'accroflre la 
hiérarchie des salaires. C e système 
injuste méprise le travail manuel et 
favorise le ' travail intellectuel, il 
bonilif les haut» salaire» (...) 

Avec l'échelle mobile des salaires, 
elle permet de faire croire que les 
travailleurs peuvent, dérûûtrvement 
obtenir dt* augmentations de salaires 

rattrapant les auqmentaltoni du coup 
de la vit. Elles tant oubliai qut le 
patron tant qu'existe le capitalisme, 
reprend toujours co qu'il A été obli­
gé de céder, sous une forme ou sous 
une autre. 

La seule revendication unificatri­
ce, ne laissant aucune illusion sur la 
nature du patronat c'est A U G M E N ­
T A T I O N E G A L E P O U R T O U S . 

P A S DE L I C E N C I E M E N T S A N S R E C L A S S E M E N T 

En permettant 3 chaque patron 
la possibilité de licencier, on lut 

laisse lt» main» libres pour urësmirtren 
les problèmt» de personnel en trop ci 
surtout on désarme les travailleurs 
pour luitar contra les licenciements 
tur l'usine m ê m e (c'est parce qu» les 
LIP sont rtsiéa â l'usine qu'ils ont 
gagné) U n t telle •revendication» 
ne peut tout au plus retarder 1e 
chômage qua da quelques jours ou 
stmainas, car dans unt nouvelle 
usine U y a toujours unt période 
d'essai, tt l'éttrntl rtfrakn n dernier 
embauché, premier lietncié !•• 

Les indemnité» à 90 % pour lt 
chômage pour raison économique, 
saluées à leur opltntion c o m m e unt 

victoire pour la classa ouvrière, ont 
parmi» la démobilisation d'une partit 
dts travailleur» (combien de fois 
n'a-1-on pat entendu dira qut ce 
n'éult pas si mal ! ) . D t plut on 
t'aperçoit qu'à l'haure actuelle seule 
ment I % des chômeurs louchent cet 
indemnités 

Par ailleurs, vouloir discuter du 
bien fonde dt» licenciements et fer­
metures d'usine», n est et pas accepter 
a l'avance les raisons dtt patrons sur 
la non-rentabilité alors qu'il s'agit dt 
profits insuffisants à lturi yeux ? 

L A S E U L E S O L U T I O N D E L U T ­
T E R C O N T R E L E C H O M A G E : 
C'EST D E S ' O P P O S E R A T O U T Ll-
C E N C 1 E M E N T . 

F O R M E S D ' A C T I O N 

Face a de* problèmes grave* com­
m e lt hoRiagt nous savons qut stult 
l'action dure da* travailleur* (grève 
«t occupation) ptrmtttra la victoirt 
dt* trsvailUun. M ê m e si la mobilisa 
tion est faible a Motorola, c'est ctla 
que nou* devon* expliquer aux tra-
vailleurt, c'ait sur cela qut nous 
dtvons Itt mobiliser. 

Le* journttt nationales d'action 
ne servenl qe'a répandre des illutioni 
sur la facilité de céder des patron*, 
c o m m e toute* pétitions, délégations 

etc., «t ne servent qu'a dacourager les 
plus combatif» qui y participent. 

Lt soutien, la popularisation dts 
autres luttes peuvent louer un rôle 
dan* cette mobilisation, alor* pour­
quoi refuser de soutenir certaines 
grèves, c o m m e Badin ? 

F .ici* aux mauvais coups de la 
direction probables à la rtntrét, il 
nou» faut donc informer clairtment 
les travailleurs sur ce qui let attend, 
chiffres a l'appui, m ê m e s'ils sont 
confidentiels '. Faire de* réunions dt 

syndiqués de travailleur» m ê m e s'il y 
a peu dt m o n d e au début, fixer avec 
eux les lâche» qu'ib propoieront 
information immédiate pour afficha 
ge sur tout ce qui st passe sur le* 

hgrivi. mobilisation sur la ligne (...) 
A propos dt La cafetan* ttmr dt* 

reunion* régulière» pour discuter avec 
le* travailleurs de ce qui!* pensent, 
veulent faire etc 

Parler dt nationalisations quand 
l'Etat esl aux mains de la bourgeoi­
sie, c*e»t tromper le» travailleurs en 
faisant croirt que l'Etat esl au-dessus 
des classes. 

N A T I O N A L I S A T I O N S 

Le» nationalisations don» lt cadre du 
régime capitaliste ne pourraienl con-

C'e*t ce que Thorti lut r.éme 
disait en 1934 : 

Fr. période de crise, les préten­
dues nationalisât ion*, les participa­
tion» de l'Etal dissimulent les subven­
tion» accordée» par l'Étal aux entre­
prise* capitalistes «n difficulté et ctla 
au détriment don ruasse» laborinuses. 

duire qu'à un renforcement de l'Etat 
bourgeois, a une plu* grande concen 
iralion dts moyens de domination et 
d'oppression entre les mains de l'oli­
garchie financière. Ce serait simple­
ment A C C E L E R E R L E P R O C F c D E 
F A S C 1 5 A T I C N D E L ' E T A * 

Depuis 1934, la bourgeolsi .l'a 
pas changé ! A u contraire, dei <a lé 
coup d'Etat dt D E G A U L L E tn 
1958, lt pouvoir dts monopolt s'oit 
lenforcé (...) 

LE C A P I T A l I S M E M O N O P O L I S T E D ' É T A T 

E n parlant du - pouvoir de» feoda-
ht e» ... - > i » i : - tn accusant «la 
pobtique iiir.iee depuii pilleur» an 
nte» avec pour but le renforcement 
de la position de» groupes financier» 
géants a l'échelle nationale et interna­
tionale d'avoir plonge le pays dans la 
ClUeu, le texte revient a faire passer 
pour indépendant l'Etat, le gouverne­
ment par rappoil aux monopoles 
alors qu'ils n'en sont qut les R E P R E 
S E N T A N T S , la* exécutant*. L'Etal 
n'e*t ni l'arbitre entre le» travailleur» 
et le patronat ni une force autonome 
que les travailleur» pourraient mollit 
de leur coté. II revient a faire croiie 

qu'en *y»térr.e capitaliste, on peut 
tvittr le» crises. Ctla revient a cacher 
que la course inexorable au profit 
entraîne •névitaoletnent ta concentra­
tion en monopoles, ta surproduction, 
le chômage pour les travailltuis. 

Bien sûr la classe ouvtiért, par la 
lune quotidienne obtient des amélio­
rations, mais on ne ptut supprimer 
lt* crises qu'en supprimant lt .systè­
m e capitaliste lui-même. 

En parlant sur cette ba.o, en 
réclamant à l'heure actuelle les natio­
nalisations, le P r o g a m m e c o m m u n te 
propose donc de garer lt syilémt 
actuel. 

L A D E T E N T E 

Peut-on réellement parler dt 
détente f La guerre du Moyen-Orient, 
puis celle de Chypre ont m e n u e la 
fragilité dt la patx en Europe : lors­
que l'URSS a voulu envoyer set trou­
pe» sur le canal dt Suez, les U S A onl 
déeltrtche l'aient aiomiqut N o 3. et 
le m o n d e a »enii qu'il frôlait unt 
nouvelle guene. 

D'autre part la course aux arme 
mtnt» tst effrénée : malgré lt» préten­
du» accorda sur la limitation des 

• - n1 atomique» les U S A tt 
l'URSS ont fait pause t lo nombre de 
leur, missel de 100 à 1 500. 

'Les camaïades terminaient leur 
tente en expliquant ta rivalité des 
doum superpa-ssaocas. NDLRI 

U N E P R E P A R A T I O N R E V I S I O N N I S T E OU 39e C O N G R E S O E L A C G T 

Estimant qut c'était le m o m e n t 
ou jamai* d'engager un débat d t fond 
sur U llgnt tuivie pa: la C G T , nous 
voulions lt préparer séritusemtnt 
avec les syndiques, et de plus nous 
pemiont que lt texte que nous avions 
fail ne pouvait que les inciter a parti 
ciper a la journée de prepaiation de 
ce congre*. 

Mai* voila, 'était la discutai de 
[> litiqua et m n i K u r i le» dalèques 

en chef ont refuse tout net de donner 
ce texte aux syndiqués. Ils ont propo 
lè ainsi leur sempiternel ordre du jour 
(à toute» lt* reunions, c'est lt m ê ­
m e !) : organisation, agitation propa­
gande, "démocratie syndicale*, mais 
il» ne puront ttquîver le débat sur les 
nationalisation». 

Le» explications sur les national! 
sattoru onl tbranlt certains militants 
du parti rtvmonmste Mai* les bon 
ze*. poui datourntr la discussion, 
pour empêchai k développement dt» 
argumtnl», onl tenié de nou» faire 
passer pour dts jusqu'au boutistt*.. 
partisanes du tout ou ritn... tt autits 
«arguments» habituais, car ils st sont 
rendus comptt qut Its Injuies du ily 
lt "vous dites la m ê m e chose que le 
patron ou que Giscard" ne convain­
quent pa» trop les militant» honnêle» 

Les dirigeant» lèvittoruiiitet ont 
beau tout laut pour étouffer le débat 
nous avons pu faire découvrir a quel 
que* uns quelle politique suivent le» 
Séguy tt Cit. Par exemple, la Vit 
Ouvnèrt du 21.5.75 c o m m e n t t de 
façon virulente la visite de Tenq Siao-
ping, attaquant ion soutien è la 
volonté d'unité europttnne, amalga­
mant le soutien que la Chînt apporta 
â la politique d'indépendance natio­
nale de Giscard à toute sa politique, 
accusant la Chine de saper les effort» 
dt paix tt da détente. (Mais qui veut 
la guerre " 5inon le soctal-unpeiialis-

m e russe i Et, au n o m dt la -dtmo-
cratit syndicale» i\ faudrait diffuitr 
ces m e m o n g e s répandus dans la Vit 
Ouvrière ! 

Tous Its militants bonnéles, anti-
Imptrialittes, patriotiques dt la C G T 
doivent ouvrier les yeux tur la • I « r » 
que des Stguy et Cit. lutter dt toute* 
leurs forces contre la ligne qu'il* 
imposent encore aux travailleurs 
Miiqie toutes les attaque* lancée» par 
la* te» ce combat permtt-
tra une prise dt conscience dt plu* «n 
plu» grande de la part de la classe 
ouvrière sur l'imminence dt la gutrrt 
tn Euiope, ot sur la ruponiabklité des 
deux superpuissance* principalement 
l'URSS. 

Le* eommiinitlo* maixuieiltniniite* 
de Motorola 
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Pour la célébrât i on du JOe anniversaire 
du redressement historique 

Importantes initiatives 
de l'Amicale des Algériens en Europe 

Dan* le cadre de la célébration 

du lOéme anniversaire du redresse­

ment révolutionnaire du 19 juin 

1965, un qala artistique a été crga. 

nlté vendredi 20 juin a la salle des 

fêtes d'Argcnteuil par l'Amicale des 

Algériens en Europe. Ce soir-là. 

décore* de banderoles («Vive le 

lOéme anniversaire du redressemeni 

révolutionnaire*. • A bas le racisme 

sous toute* les formes», 'Soutien 

total a la résistance palestinienne» 

et «Soutien total de rimmigralKin 

à U politique révolutionnaire du 

gouvernement algérien») ainsi que 

d'un immense portrait de Houari 

Boumedienne. La salle était comble. 

Apré* une intervention en arabe, 

la* organisateurs ont présenté un 

large panorama de chants et de m u ­

sique algérienne. Puis l'Union de la 

jeunesse, algérienne a prononcé un 

apjiel au volontariat... 

Dimanche 22. c'est une foule 

conndéiable de tiavailleurs algérien» 

qui a assit te dans une ambiance ex­

trêmement enthousiaite a un m e * 

ling organisé par l'Amicale de» 

Algériens en Europe a la »alle des 

Gia/MUon» a Gennevillien U n tonner 

r* d'applaudi»** ments a salue le» inter 

vent ion i de Amir Tahar. responsable 

d* l'Amicale à l'échelon d* la 

région parisienne, el de Abdelkrim 

Gueraieb, président de l'Amical* 

des Algériens en Europe 

Le* représentants du peuple al­

gérien ont profité de cette occasion 

pour annonc*r officiellement la tenue 

LE 25 JUIN A 18 H 30 

A U M É T R O ALÉSIA : 

Manifestat ion 
pour 

l'indépendance 
totale 

et immédiate 
de DJIBOUTI 
ORGANISEE P A R : 
— la Centre d'information 

sur les luîtes anti-impéria­
listes (CILAI 

— les communistes marxistes-
léninistes de l'Humanité 
Rouge 

— le Mouvement pour l'indé­
pendance et la liberté 
(MIL) 

— l'Union des communistes 
de France marxiste léninis­
te (UCF- ml) 

prochaine des élection* présidentiel­

les en Algérie. Puis l'Amicale a pro­

noncé une Inirivenlion en fiançais. 
L'Amicale a déclaré : *// y 0 

dix «ru. rV 19 fiiin /vn.\ mniaiii fin 

au lirmit dt pttuHiii personnel ei 

au règne de l'imprniisaiton. le con­

seil dr la Rètoluiuin prenait M main 

le destin de l Menu (...f L'indépen­

dance politique n'ayant de signifi-

eaiiun que air la hase d'uni- tutoie 

indépenilani e énmomique. le pou­

voir révolutionnaire a applique e>rc 

détermination et méthode un plan 

de récupération des richesses natio 

nales qui a connu uni apogée avec le 

nationalisation, le 24 février 1171, 

des hvdiocaihures n du gaz. Au-

piurd'liut, les ressources du sol el 

du soussol algériens sonl aux mains 

de noire peuple et bénéficient 

rxclusumieni au développement na­

tional I es complexes industriels 

el les usines implaniécs ù inners 

l'ensemble du territoire en sont le 

preuve concrète (...f 

"Il n'y a aur un doute que. dans 

qurlqurs années, la pmduilion in­

dustrielle nationale fera foie eux 

besoins esseniieh de l'Algérie /....* 

La Révolu mm agraire a dimné nais 

tance a un phénomène dr • arecièn 

haioriqui iallianee des forces 

révolutionnaires, miniers, paysans, 

étudiants ri d/nunnud (différentes 

organisations qui se som constituées 

el renfonces depuis Kl uii'i oni per­

mit à mules li s latégoitrs de notre 

population de s'exprimer et d'in-

lervenir directement dans les choi.s 

et les décisions économiques el 

sociales (,.,f, l.'Mgérle. qut m subit 

plus le phéiiomnir migiaiotn. a dé­

cidé de lui appoint une solution 

définitive : la réinseiiion. les progrès 

enrcgisnét par noue paw m'met­

tent d'espérer que le foui du irlour 

n'rst pet loin l'Ami aie dis Algé­

riens en /../>. • ••nouvelle. à telle 

•niosnii. ton appel aux travailleurs 

êmigiés qualifies afin qu'ils rentrent 

au pays renforcer l'effort de cons­

truction nationale t—l L'Alger* 

esl présente sur tous les frimts 

de la lulle anii-impérialiMe el le 

prestige qu'elle a acquis n'esl que 

ht lusie sanction d'une atiimde 

militante stnirre et désintéressée. 

On voit doue que sur lotis les plans, 

le htlan di dix années de pouvoir 

révolutionnent- est largement posi­

tif." 

Puis plusieurs film» ont été 

projeté» » m le* progté» de la rêve-

lulion , i | i nu et également un film 

sur une manifeitalion culturelle 

maghrébine 

De* militant» d* I Humanité 

Rouge qui avaient été invites, ont 

j>a*'Mip* a '_*t'.i- réunion. Ils avaient 
auparavant adri-tté un metiage a 

l'A- K aie de» Algériens en Europe 

: . .ML' . i r... -n- . 

"Le rrdrrsst mrnt révoluiionisaire 

de / V A S martiue une nouvelle étape 

dam la consolidation des acqui-

de I indépendante el un nouvel élan 

dans la lutle pour l'indépendance 

économique el politique du peuple 

algérien. » 

llle et Vilaine 200 PAYSANS 
S'OPPOSENT A UN CUMUL 

I Pipréac. deux eenls agriculteurs 
u- sont apposes à l'achat de M ha de 
lerte par un maquignon. Ils y oni ins­
tallé un ieum- couple et imite la tour­
née de mardi, tmi ....-.//. pour 
remetirr l'expUmaiHin en état. tHe 
éloit abandonnée depuis décembre 

1970. Celle ait ton rient à la tuile 
dt plusieurs autres inomtestatiom 
Iptoes de barbelés, rte. J rl s'inscrit 
dans la innliimn de lutte des passent 
bretons pour assuiei leui main lien 
à la terre. 

Las paysans n'nnt cessé de développe' ÊaWt lottes notamment depuis l9fiH 

DES 
MILITANTS 

NOUS 
ECRIVENT 

4 5 0 F D E S O U S C R I P T I O N 

E N D E U X J O U R S 

A U L Y C É E D E N O I S Y -

L E - S E C 

En lisent k s articles récents sut 

la souscription, nou* avons réalité 

que cette question nous concernai) 

aussi, et que nou* devions, nou* 

aussi, prendre cette tâche *n main. 

Nou» avon» compose un texte 

très court, rappelant l'existence du 

quotidien depuu le premiei Mal, 

réaffirmani notre ligne de lulte pour 

le socialisme, poui l'indépendance 

nationale et les revendication» des 

travailleur* Nous précision* bien qu* 

notre seul soutien vient d* no* lec­

teurs et de» ma*»** populoir**. Nout 

ne bénéficions pa* d* subsides gou­

vernementaux, ni de la publicité 

capitaliste, et nous n* 1«» m*ndion* 

pas ! 

Nou* avon» montre la nécessite 

dans I"actuelle ibtuation nationale 

et internationale, de paraître iur 

huit pages dès la ronlrée d* *ep-

lembte. Et nous avon» conclu : 

'Certaine que vous apprécierei notre 

initiative de publier un quotidien 

ir.deper.dant det puissances d'argent, 

nous vous appelons • vertei a la sous­

cription poui n o u * journal l 

Nous avon* présente c* petit 

texte a des élève*, a des professeur*, 

a d'autre* trav*ill«ur* du lycée, 

tt le résultat a dapaw* no» p r t v m o m 

C'tst environ unt quarantaine d* par-

sonnes qui a verie de» s o m m e * divtr-

*e* allant dt I F i 50 F. Dana no* 

banlieues. Its jeunt* nt tont pat 

richts, loin dt là Mai* tous ont bitn 

compris que no» million» à nous n* 

se prennent pas d'un coup dans la 

poche dt *môctn*s« : il» sont faits 

des petits franc* dt la solidarité popu­

laire. 

E n m ê m e temps qut la sousenp 

tion, nout avons développé la dilfu 

sior. de l'Humanité rouge, et qui 

nout a permit de faire connaître plut 

largement not potitiont. da nouer 

d* nouveaux liens avtc lt* gent 

dt notre lyc**, professeur», élève* 

tt autres. 

Beaucoup d* g e m qui ont vers* 

n'étaient pa* d'accord ov*c tout* 

noir* ligne, ou n* la connausaitnt 

pas bien Mais lou* sympathisaient 

avec notr* iniliativa d'édifier un* 

pr*si* ouvrier* indap*ndant*. 

Tout ceci nou* fut penser que 

souvent nous ne s o m m a i pat aiitr. 

offensifs, nous ne faiton* pas confian­

ce aux masses. 

Maintenant, nout l o m m e i con­

vaincus que, il tout lai cimaradai 

adoptent unt ligne dt masst lonecte. 

non seulement dant la class* ouvnèro. 

mai» aussi dan» le» autret couches de 

notre peuple, la bataille dt* vingt 

milhori* pour le premier juilltt pourra 

être gagne*, *t I* quotidien pourra 

»ortir sur huit page* a 1a rtntr**, 

ce qui est indispensable
 1 

P O U R 

L E S 20 M I L L I O N S 

LE 1er J U I L L E T ! 
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